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28 demain la terre

petite gazette
Il meurt en faisant…
Un Américain s’est noyé en de-
mandant son amie en mariage
sous l’eau, dans une île paradi-
siaque en Tanzanie. La femme,
Kenesha Antoine, a publié sur sa
page Facebook des images de son
compagnon, Steven Weber, lui
demandant sa main à travers la
fenêtre de leur chambre sous-ma-
rine du complexe hôtelier de luxe
Manta, à Zanzibar. La vidéo
montre Steven Weber, équipé
d’un simple masque et de palmes,
nager jusqu’à la fenêtre de la
chambre, contre laquelle il plaque
une lettre manuscrite déclarant :
« Je ne peux pas retenir mon
souffle suffisamment longtemps
pour te dire tout ce que j’aime en
toi, mais tout ce que j’aime en toi
je l’aime davantage chaque jour.
Veux-tu être ma femme, épouse-
moi. »

Il perd ses réservoirs...
Fin de la semaine passée, l’armée
de l’air allemande a annoncé que
deux réservoirs de carburant d’un
de ses avions de chasse s’étaient
détachés. Les deux cuves ont été
accidentellement éjectées en
plein vol. L’avion venait d’effectuer
un exercice avec un autre appareil
au-dessus de la région du Schles-
wig-Holstein, au nord du pays.

… sa demande de mariage
Le jeune homme a ensuite sorti
une petite boîte contenant une
bague alors que Kenesha Antoine
criait de joie, tout en filmant. Les
circonstances de la mort du jeune
homme, sur l’île de Pemba, un en-
droit très prisé par les touristes
pour les lunes de miel, n’ont pas
été établies précisément.
« Tu n’es jamais remonté de ces
profondeurs, tu n’as jamais pu en-
tendre ma réponse : “Oui ! Oui !
Un million de fois, oui, je veux me
marier avec toi !” », a écrit Kenesha
Antoine dans un message confir-
mant la mort de son ami.
« Nous n’aurons pas pu entamer
et célébrer le début de notre vie
commune car le plus beau jour de
nos vies est devenu le pire, dans le
coup du sort le plus cruel qu’on
puisse imaginer », a encore écrit la
fiancée esseulée. AFP

… en plein vol
L’avion se trouvait à une altitude
d’environ 6.000 mètres lorsque les
réservoirs ont été largués, vers
15 h 40. Ils étaient tous les deux
vides, mais leur poids avoisine
malgré tout 130 kilos par pièce.
L’une des deux cuves a été retrou-
vée peu après dans un champ.
L’incident n’a fait aucun blessé.
20 MINUTES.FR

Dixit
« Quand on ose, 
on se trompe souvent. 
Quand on n’ose pas, 
on se trompe toujours. » 
ROMAIN ROLLAND

Première visite officielle en famille
Le prince Harry, son épouse Meghan et leur bébé Archie, âgé de quatre
mois, effectuent depuis ce lundi en Afrique australe leur première visite
officielle en famille. Le duc et la duchesse de Sussex ont commencé leur
voyage de dix jours dans la ville sud-africaine du Cap, une destination
prisée des touristes pour ses immenses plages et ses vignobles mais
gangrénée par des violences de gangs dans les townships. AFP © REUTERS

Electricien amateur d’art
L’ex-électricien de Pablo Picasso et
son épouse, condamnés à deux
reprises pour le recel de 271
œuvres de l’artiste entreposées
durant quarante ans dans leur ga-
rage, comparaîssent à nouveau ce
mardi devant la cour d’appel de
Lyon. Pierre Le Guennec avait tra-
vaillé entre 1970 et 1973 chez Pa-
blo Picasso. AFP

Les femmes de chambre...
Les femmes de chambre d’un
hôtel quatre étoiles de Marseille
en grève depuis 167 jours ont an-
noncé dimanche la suspension de
leur mouvement contre leur em-
ployeur, le groupe Elior Services, à
qui elles réclamaient une amélio-
ration de leurs conditions sala-
riales et de travail. « La reprise du
travail sera effective sur le site ce
lundi », a annoncé dimanche soir
dans un communiqué le syndicat
CNT. « Le mouvement n’aura pas
rempli ses objectifs revendicatifs,
notamment en termes d’avancée
sur les rémunérations (...) mais il
sera allé au-delà », poursuit le
communiqué.

Albert de Monaco...
Sur la terre comme dans la mer,
Albert de Monaco, le souverain
monégasque, opte pour la pro-
preté et le respect de l’environne-
ment. Ce samedi 21 septembre, le
prince a mis la main à la pâte en
participant à une grande cam-
pagne de ramassage des déchets
organisée à Monaco à l’occasion
de la première édition du World
CleanUp Day. Muni d’un sac-pou-
belle, le souverain de 61 ans n’a
pas hésité à se joindre aux
quelque 150 personnes partici-
pant à l’action. 

… ont tenu 167 jours
« Conflit emblématique des luttes
actuelles des invisibles de la pro-
preté, il aura contribué à mettre
sur la place publique les condi-
tions de travail et de vie des sala-
riées du secteur », estime le syndi-
cat. Les grévistes réclamaient
notamment le versement d’in-
demnités repas et transports, un
13e mois, et la reconnaissance de
leur qualification dans cet hôtel
haut de gamme. Le 22 août, elles
n’étaient plus que huit femmes de
chambre encore en grève, après
l’abandon du mouvement par
trois de leurs collègues.
Une procédure de médiation avait
été proposée par la préfecture. AFP

… ramasse les déchets
Il n’a pas hésité non plus à se
mettre à quatre pattes pour dé-
polluer le Rocher des mégots et
autres détritus qui traînaient dans
les rues, les parcs ou les égouts.
« Cela me semblait important et je
vois que beaucoup de personnes
se sont mobilisées cette année au-
tour de ce problème énorme que
sont nos déchets et notre incons-
cience lorsque par inadvertance
ou parfois sciemment malheureu-
sement, nous jetons des déchets
non recyclables en marchant dans
la rue », témoigne-t-il. SOIRMAG

LAETITIA THEUNIS

A près plus de deux années de
travail et de patience, la récolte
de la houblonnière bio de la

Brasserie coopérative liégeoise (BCL),
« première en Wallonie par sa taille et
sa capacité à approvisionner une mi-
cro-brasserie », a pu avoir lieu. Une
fois séchés, les petits cônes verts s’en
iront alimenter les brassins de Nigauds
(bière brune) et de Badjawe (bières
blonde ou ambrée) et abreuver les go-
siers ardents.

Produit phare, la Badjawe est bien
connue des consommateurs cherchant
un produit « portant des valeurs ». En
effet, intégrée à La Ferme à l’arbre de
Lantin, la Brasserie coopérative lié-
geoise produit depuis 2016 des bières
bio à partir de matières premières is-
sues de l’agriculture biologique locale
et en circuit court. C’est aussi une so-
ciété coopérative à finalité sociale re-
groupant près de 380 coopérateurs. Ils
étaient une vingtaine, il y a quelques
jours, à se partager le travail de récolte.

700 plants de houblon
La vigne du Nord. Le nom vernacu-
laire du houblon donne le ton. Les
plants grimpent en tournicotant le
long de tiges verticales de 7 mètres de
haut. A leur sommet, chaque liane est
suspendue par un fil. Lors de la ré-
colte, celui-ci est coupé, de même que
le plant de houblon à hauteur de son
pied. Logées dans une benne de trac-
teur, les lianes sont ensuite acheminées
à quelque huit kilomètres de là, chez
Nicolas Dormal, un agriculteur de Vil-
lers-l’Evêque possédant une « récol-

teuse ». « Cette machine trie les cônes,
donc les fleurs, du reste de la liane. Un
tapis roulant les entraîne vers la
chambre de séchage, où ils sont séchés
durant plusieurs heures à basse tempé-
rature pour bien figer les arômes et
l’amertume du houblon », explique
Stany Herman, de la Brasserie coopé-
rative liégeoise.

Il y a quelques années, la parcelle
dévolue au houblon était menacée par
l’extension de la prison de Lantin. « Il
n’y a rien d’officiel, mais ce projet avor-
terait », poursuit-il. « Sans être certain
de futur, on a pris la décision d’avan-
cer. Installer une houblonnière, c’est
un investissement de 30.000 euros sur
25 ans. Ces terres sont précieuses et de
très haute qualité pour l’agriculture. »

La parcelle, grande d’un hectare,
compte aujourd’hui 700 lianes, soit
700 plants de houblon. « Il nous en

faudrait 900. De nouveaux plants se-
ront plantés au printemps prochain. »
Le houblon manquant est comblé par
celui acheté à Joris Cambie. Ce pion-
nier belge du houblon en cultive
12 hectares en bio à Poperinge depuis
20 ans.

Cette année, la brasserie liégeoise de-
vrait produire 430 hectolitres de bière.
L’an prochain, elle vise 800 hectolitres,
pour atteindre 1.200 litres en 2021,
soit la production maximale de la nou-
velle unité de brassage. Cela représen-
tera 160.000 bouteilles de 75 cl.

La production de bière est basée sur
un trio végétal. Compte tenu des capa-
cités actuelles de brassage de la BCL,
outre 350 kilos de houblon, il faut
annuellement 2 tonnes de froment et
30 tonnes d’orge. Les premiers sont
produits à La Ferme à l’arbre, en bio,
depuis 1978, les seconds proviennent
d’une parcelle en bio située à Wanze, à
une trentaine de kilomètres de Lantin.
Les bières liégeoises résultent d’une re-
cette assez simple. Point d’ajout d’aro-
mates ou d’épices.

Bière « harvest »
Cette année, cerise sur le gâteau, une
bière « harvest » sera brassée dans la
foulée de la récolte avec des cônes non
séchés. Appelé « houblonnage vert »,
ce procédé rare est accessible unique-
ment aux brasseries disposant de leur
propre houblonnière.

Du houblon bio et local 
pour des bières en circuit court
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Sur les hauteurs 
de Lantin se situe 
la houblonnière bio 
de la Brasserie
coopérative liégeoise.
La récolte de cette fin
d’été promet quantité
de bières produites en
bio et en circuit court.

Les plants grimpent 
en tournicotant le long
de tiges verticales 
de 7 mètres de haut. 
A leur sommet, chaque
liane est suspendue par
un fil. Lors de la récolte,
celui-ci est coupé, 
de même que le plant 
de houblon à hauteur 
de son pied. © DR.

De par le monde, les
houblons constituent
une famille de
plusieurs centaines de
variétés. Parmi ce
foisonnement, la
coopérative a jeté son
dévolu, non pas sur
des variétés du terroir,
mais sur quatre varié-
tés anglaises et rus-
tiques. « Comme nous
cultivons en bio, il
nous fallait des varié-
tés assurant à la fois la
qualité du produit et
une résistance natu-
relle aux nuisibles »,
explique Stany Her-
man, de la BCL. D’ici
quelques années, l’idée
est d’améliorer les
variétés belges à l’aide
de croisements.
Des horticulteurs de
Gembloux se chargent
des boutures et four-
nissent les plantules
femelles qui viennent
compléter le champ au
début du printemps. Le
houblon est une plante
vivace dont l’espérance
de vie atteint 20 à
25 ans. Son maximum
de production débute
à l’âge de trois ans. L.TH.

Des variétés
anglaises

Les bières liégeoises résultent
d’une recette assez simple.
Point d’ajout d’aromates 
ou d’épices


